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ALLEMAGNE.

ïaa* funestes na.* '“ ’ a. ,> un arrête pria en commun 
«maître rl„ ___ ________ 1____*feiael aufrP6 c°,,l,aitre cetle manière que les princes 

Itè/ifl a 8 (^e ^Allemagne , eu formant one

Francfort y le ï/£ octobre. — Le roi de Hanovre 
a fait présenter a la confédération germanique une 
déclaration relative aux rapports commerciaux , et 
proposant les moyens de faciliter et rendre plus 
actif le commerce de transit et d’échange en Alle­
magne; cette pièce se termine ainsi ;

«Jusqu’à présent , on manque sous le rapport de 
a navigation des fleuves do dispositions féde'rales qui 

eta lissent des relations constitutionnelles généra­
is. Les états individuels de la conféde'ration , aprèsj, _ —..............- v.. u I o V.IMUUUC» oiiuii ,

«solution de l’ancienne constitution , se sont cm 
troit de regier ee commerce d’après leur conve­

nance et sans egard poar les intérêts de leurs con- 
!eres-Cette manière de voir a mis ces états à 

raeineie tirer parti de lenr position pour grever 
° re mesnre le commerce de leurs voisins, et ces 

tpn|UreS °nl. P,lodu’1 un grand malaise , un mécon- 
nient général et une scission prononcée entre

cela ,7ers mt®rets °PP°sés. Il est ne' enfin de tout 
»... ^ no.uteaQX rapports qui menacent de reti­
rer la 6 ien el,e de la patrie allemande, et d’alté-
ainsi queTa°confi ’ "eCeS.Sa-ile P°ar '6 Salut d“ ‘°Ut >

• Tel 'i ° ,,ance reciproque. 
ill9 des choses , il est e'videmment
lérl. „.a.rl llp0ns de cette assemblée , en sa qua-

"»'ionaux"dBl“in|'iq"e et d’orSane lf?Sal des intérêts
maox fut] “Uemagne , de mettre un terme à ces

de celte espèce : le taux ne devra être outrepassé 
en aucun cas, r
n ” ,5° II, faod,a convenir an moins des princi­
pes les plus generaux quant aux contrôles et aux
impôts'108 3 °bserver dans I® perception de ces

• * bes divers états de là confédération germa- 
que evront se garantir réciproquement que les 

ouïes pour le commerce demeurent toujours ou­
vertes et praticables. »

“Si

ANGLETERRE.

%"s fédéj . t 1.11 lut main une
,v® Pour assurer leurs propres droitsel 16 bien-être L i -- . • -------

mjet, „j . ,eurs peuples , n’ont donné aucun
kl anciennes* fJi!,".?6* au* suîe,s’ de regretter 
"“Se comm'T* Publiques de l’empire ger- 
a Cherté d 6 °“r®nt de meilleures garanties de 
meilleure ac°™n>erce. S. M. est persuadée que la 
^Uet sus pri31)6'6 d allGlndre ce but est d’applip 1 ■■"ouiuic ue uui e&L u appu •

ès de ey.routes ies principes que PacteI lca principes que i acie
Co,ntnercR n * *lenne a établis relativement au» — ciuuna ibtntl'tmiGlH

ï 1 se fait par ea(J sur jcg rivière3
* S. M. 8.

0,isidéraiit | ÇOnrniée dans son opinion en 
t,s en réglant [e8olla,s bienfaisans qo’on a obte-' eu reciani i • i-|u uu « uuic-

Rhin Jan I navigation sur l’Elbe , le Véser 
!" eonséoue,,!!3 mdmes principes : S. M. croit" c°nsênUei y ™emes principes , .... ------
fljérés |es n> 8 devoir soumettre à ses hauts con-

I* ;,a en fasse» t ”MO gcucmioB qui suivcm , ami 
'étions pt 1 ! sans différer , l’objet de leurs dé-

Criiv... ^ Ulie r^u.vl«vfv«

_ . _ - ^ v.... uni vj u ouo kiauiü Viuii-
opositions générales qui suivent, afin

bcilt l iV, .. . .
"" c°oiinnn , clu u,,e resolution puisse être prise 

“ S|ir ce . r ‘" Ch SUr ce sujet : Chaque i .^ e*1 auioHsé*'1 de '° confêdération germani

ce^tÏrV n ‘j octobJe- - Les ministres de Fran-
ont e„ 1 3 Ct 16 Char§ë d’a£Faire ^’Antriebe
Palmprstr»8 ^ reï,oes.sa,nedl dernier avec le vicomte 
Palmerston , au Foreing-Office.

~ ?ae8r"rdre8 dld donnés le la , à Portsmouth, 
pour la reunion d’une escadre à Spilhead , qui sera 
composée de 20 vaisseaux au moins. Le Dondal 
Llrrtla-te ’ le Revense . le Talaveyra et le Tvel-
ton },V/TT t li§ne’ le , le Seuthamp-

, ga es de So canons ; £ frégates de moindre 
dimension , savoir , le Briton , \eStag , le Castor
et ’l Ce r ^ °n C1Î ’ *e f'°l<aSe ! sePl sloops de guerre 

eux frégates a vapeur , seront placés sous les or-
lre:iU V1?e-amiral s“' Pulteny Malcolm , mais on 
Ihcld Sl eSCadre fran5aise ralliera celle-ci à Spi-

La flotte a reçu des ordres pour se réunir à Spi- 
ea- , e , novembre, mais les circonstances peuvent 

exiger qu elle se réunisse pldtôt.
—Le Courier AU dans un article de fonds : « Coûte 

que coûte , la citadelle d’Anvers devra être remise 
dans les mains de ses maîtres légitimes les Belges 
Les autres questions en discussion seront ensuite 
arrangées comme ou pourra et quand on pourra.

> j6 TlmeS d,t : Toule3 I0-’ puissances alliées 
n ont donne leur consentement à des mesures coer­
citives , qU avec le plus grand regret. La meilleure 
maniéré de faire exécuter ces mesures est de pré­
senter au roi de Hollande une force si irrésistible 
qo i trouvera que toute espèce de résistance est 
impossible. Anvers et l’Escaut rendus libres , nous

seifrT °rd J?hn R,,9se!1 e‘‘ sir Stanley. Le con- 
I a dm e jusqu après cinq heures de relevée Sir 

Charles Grant et lord Holland n’ont point été pré­
sens a cette séance , celui-ci se trouvant indisposé 
eue premier n’étant point de retour de d’inver-

— Le baron de Neumann , chargé d’affaires d’Au­
triche , a eu hier une entrevue avec l’ambassadeur de 
rlussie , a -Ashburnkam-House.

PoiTsmoruthUlteney MalCOlœ eSl ParU CB “alil1 P°Ur

w7 n ° t.3 at,ri.bud deus objets à la mission de 
i. !lrbara . a Saint-Pétersbourg , le premier 
dobiemr la sanclton de Nicolas aux mesures dé 
coercition que Ion jugerait nécessaires pour mettre 
fin a la longue affaire de la Hollande et de la Be£ 
que ; 1 autre, d’obtenir pour les Polonais quelques 
adoucissemens dans leur situation , sinon leur en­
tière indépendance. L’opinion générale est que lord 
Uuiham aurait réussi dans le premier but , au 
point que la Russie n’interviendrait point pour em- 
peclier I Angleterre et la France de forcer l’évacua- 
tion du territoire belge par les troupes hollandaises. 
A I egard du second objet , il aurait réussi seule­
ment en ce que , à titre de grâce et de faveur, l’on 
agirait envers la Pologne avec plus de douceur et de 
ménagement qu’on n’en a employé jusqu’ici. Nous 
rapportons les bruits du jour à cet égard , car ce que 
lord Durham a cherché , et ce qu’il a obtenu nous 
ne le saurons qu’a la réunion du parlement , si l’on 
permet que nous le sachions alors.

H a ete résolu , comme on sait , que le par|e_ 
ment sera dissout dans les premiers jours de décem­
bre, he nouveau parlement s’assemblera au mois de 
janvier prochain.

*v lUUu IIUlUo ^ iltlUu

ne voyons pas d autres questions qui puissent in­
quiéter les états de l’Europe entr’eux.

h, i ' au|oi jap >, :------- Ôjr 68 tiarcha j- Percevoir un droit de transit 
p!J* par Soi] ° ,ses et denrées étrangères qui pas- 

lr#"ger. er,1toire pour être «exportées h 
•° 2“ p.^ ^oQr
°1’elatne n„e d|°b on fixera un maximum tju’au- 
lis‘3e Ce droUra dépaSSer*

as .i . , ro,t se ra réd,'.ù 8era rd8^‘ sur le poids des marchan-, calculé sur i r—“ “w“
4 Cel égard -i * d,,stances respectives.Itérait , — - - — — - P . ? VO«

ej.....ait nnîn. j,Paudra examiner aussi s’il ne
r* (|e CCS , d e,ablir P>“ sieurs classes ou ca- 

j.0" Pin» C.r°!,s de h'ansit d’après la cons*

On lit dans le Morning-Hérald : Pour la 
centième fois ou nous dit que des mesures coerci­
tives seront prises contre la Hollande, et qu’une 
escadre anglaise et française doit mettre à la voile 
pour bloquer les ports hollandais ; ce qui est curieux 
et tout a-fait mexplicable , c’est qu’on n’a pensé à 
envoyer qu’au temps des brouillards et des tempê- 
tes, une flotte de blocus, sur le3 côtes et rivières 
de la Hollande. Au reste , lorsque tout a été si obs­
cur dans la diplomatie , la préférence donnée à nu 
temps de brouillard pour faire manœuvrer une flotte 
est tout à-fait de circonstance.

<1 j- i"«s uu -
sr>rès 1» j: 1118 nécessaire des marchandises

:om-

>ort'out
la j- . , necessaire îles marchandises

s’il ne6rSlld de 'eurs Pr'x et qual<tés ;_ ---- j'i irv v»«. ijuuuiva }

jv? Sôt jri"!drait f,as de ne frapfier 
et3 p^l’ortatio,, ,0t‘lHuo les marchandises ordinai- 
« L !Ualéria„Y f Allemagne , ainsi que les ob- 
'îeoiià°ln i"dispens°n leS tatmques nationales ont 
' jj<>r^.n^ce8aiié aJe’ el enc,ll'e les denrées de

1(1«rd'anqta;nr !°8 droits de transit , il faut 
Peages de ëetieral pour les droits de chaus- 

Ponts , de pavés et auties impôts

Du lO octobre. — Le prince de Talleyrand, est 
arrivé ici dimanche au soir. Hier , S. Exc. a eu one 
entrevue avec lord Grey à la trésorie , et avec lorl 
Holland à Holland ■ Housse , Kensington. Le même 
jour, ce diplomate a travaille au bureau da secré- 
laire-d’état pour les affaires étrangères. Le prince 
Lieven a fait une visite à S Exc,

Hier , le ministre de Buénos-Avres a travaillé au 
Foreing-Office.

— Hier après-midi, il a été tenu au Foreing Office 
un conseil de cabinet auquel ont assisté : le lord 
chancelier , le marquis de Lansdowne , lord Grey , 
lord Durham , les vicomtes Melbourne , Palmerston, 
Goderich et Althorp, sir James Graham , le duc de

-- Un correspondant du Times évalue les forces
sonÎT Ped,0a ai’°0° ho“'ae8 > dont «7,5oo sont 
sous les armes , et le reste sont des galegos em-
ployes dans les travaux et les batteries. Le nombre 
total de Français et d’Anglais n’excède point cinq

- Une assemblee a ete tenue à Edimbourg , sous 
la présidence du lord Provost , pour élever un mo! 
nument national à Walter-Scott. L’assemblée était 
brillante et choisie. On comptait parmi les membres 
pi osons le duc de Bucclengb, le marquis de Lo- 
thiau , le comte de Dalhaosie, le comte de Rose­
bery , etc. Plusieurs discours furent prononcés et 
une souscription fut immédiatement ouverte Vinot- 
quatre souscripteurs versèrent à l’instant même 
1,100 hv. 8terl. (27,000 fr.)

FRANCE.
Pans , le xG octobre. - Un des secrétaires d’am- 

bassade qui doivent accompagner M. Durand de Ma­
rend a Berlin , est parti ce matin du ministère des
capitale 186168 d° depêcbes P°- catte

On écrit de Calais que le prince de Talley­
rand s’y est embarqué le ,3 à midi. Le diploÏJc 
nest pas sorti de sa voiture , on a embarqué le ca- 
.;os3e et le ministre , tout ensemble : le emps 
cta. orageux , et notre correspondant nous mande 
qu il ne croît pas que |e trajet puisse avoir “té de 
moins de stx heures. Le prince'n’a pu arriver à
bondre, que |e ^ ( dimancbe au P »« J
consequent , il n’a p„ assj8ter à ,a oonVelpar 
Belgique. te"Ue ^ iOUr là 8Ur ‘6S affairea da là

d’Italie!' deRotbschild esl «rivé hier à Paris venant



NOUVELLES L'ALGER.
Nouveau combat contre les Arabes, livré par le 

duc de Rovigo en personne.
On mande de Toulon, le io octobre :
« Le vaisseau le Marengo , commande' par M. 

Maillard de Liscourt, capitaine de vaisseau .venant 
d’Alger d’où il est parti le 6 du courant , est arrive
aujourd'hui a Toulon. . .

. On apprend par ce bâtiment que depuis quel­
que temps le marché d’Alger n’était pas approvi­
sionné comme il l’était d’ordinaire par les tribus 
voisines, celles-ci en étant empêchées par d autres 
tribus nui se sont avancées en armes , et qui se 
disposent , au nombre de io à 12,000 hommes , a 
nous attaquer dans Alger même. Le duc de Rovigo, 
ayant eu connaissance de leurs projets , est sor 1 e 
3o septembre au soir, à la tête d’une colonne de 
l 5oo hommes. Le lendemain , il divisa sa petite 
troupe eu denx colonnes , l’une sons son comman­
dement , et l’autre sous celui du marechal-de-camp 
Fodoas, son beau-frère. La première colonne se 
dirigea vers la plaine de Métijiah ; lorsquelle tut 
à cinq lieues loin d’Alger et dans cette meme plaine , 
elle rencontra les Arabes. Aussitôt l’ordie fut donne 
à nos troupes de charger ; elles exécutèrent ce com­
mandement avec tant d’ardeur et d impétuosité , 
que bientôt le champ de bataille fut couvert de ca­
davres de Bédouins. Tant d’ardeur de nos troupes 
épouvanla les barbares , qui prirent la fuite ,, bien 
qu’ils fussent dix fois plus nombreux que les fran­
çais. La seconde colonne, qui avait tourne a droite, 
ne rencontra aucun ennemi, et n’eut connaissance 
de la déroule des Arabes que lorsqu’elle eut re­
joint la colonne du duc de Rovigo , qui amenait 
prisonnier un chef de tribu. 410 Arabes sont de­
meurés sur la place. Le nombre de tears blesses 
est considérable. Dans celle brillante affaire , les 
chasseurs algériens se sont particulièrement distin- 
finés. Nos soldats ont montré un grand courage ; et 
malgré la recommandation du général en chef, ils 
ne faisaient de quartier à personne.

» Eu rentrant à Alger , le duc de Rovigo trouva 
sous les armes 600 hommes de la garde nationale 
nui s’étaient spontanément réunis pour garder les 
postes qui avaient été dégarnis , les l,5oo hommes 
qu’il avait emmene's avec lui étant les seuls dispo­
nibles, attendu qu’il y avait 4i3oo malades et 3,200
convalescens, , , .

» Nous avons pris dans cette journée deux dra­
peaux qui ont été apportés par le Marengo. Ces dra­
peaux sont en soie verte, et la lance où ils sont 
adaptés est surmonté d’une pomme en fer-blanc de 
Bâton de tambour-major.

» La perte des Français n’a été que de 12 hommes 
tués et quelques blessés. »

Alger, 5 octobre.
Jasqu’ici, l'ennemi avait tenté plusieurs attaques 

contre la cavalerie française de notre colouie d Al­
ger mais aucune de ces escarmouches ne sanrait 
être comparée au combat de Sidy-IIaïd qui a donné 
lieu à une éclatante victoire remportée par nos bra­
ves sur les Arabes de l’intérieur.

La mort de Ben-Louchefoun , tué par M. de Sigoy , 
lieutenant au premier régiment de chasseurs à che­
val , avait jeté l’effroi dans les bandes dirigées par 
Lou’chefoun-le-Fils , lorsqu’un autre provocateur, 
Sidy Saady , revint subitement d’une tournée en­
treprise dans le but de soulever les Arabes de l’ouest 
et décider l’aga à prendre parti contre les Fran­
çais. Il obtint que le fils de Benzamounn différai son 
départ , et déclara que si le rassemblement de l’ouest 
n’était pas effectué le 28 septembre, il partirait sur-
le champ. . . , ,

Tous les moyens de persuasion imaginables ont ete 
employés par l’antoiité militaire pour prévenir les 
nombreuses attaques , toujours promptement répri­
mées , des Arabes de l’est et de l’ouest. Mais ces gé­
néreux efforts du commandant en chef ont eu moins 
de succès que ses plans de defense.

Quelque temps après la déclaration de Sidy-Saady, 
Je poste de Del-Ibrahim fut assailli par quelques 
centaines de vagabonds. Il a suffi de quelques coups 
de canon et de quelques patrouilles de cavalerie 
pour les disperser , sans autre perte qu’un cheval 
tué d’un coup de fusil. Le chef de bataillon qa 
commande à Del-Ibrahim n’a pas ecs besoin d’au­
tres secours,

de Rovig > visitait roule la ligne. Les Arabes nW 
treprenaut rien , le dimanche au soir , 3o , on recul 
au camp l’avis que le scheick Ben Aïssa était »'■-
venu à faire abandonner Benhomoun par les vaga­
bonds des tribus de Beni-Isser , d’Atnoraoua, (fe 
Beni K.uena et de Salao , et que ce personnage était
rtnrii ar«nl fit font llOnlflllX flfi sa dfiCnnVPmm Ha

Le lendemain , le îarnif sc répandit qo’nnè tenta­
tive pins sérieuse serait renouvellée très-incessam­
ment. Dès lors , des ordres furent donnés aux trou­
pes disponibles de la garnison d’Alger.. Deux batail­
lons du 4e avec deux pièces do 8 , furent dirigés
sur Del Ibrahim, et le reste se porta , avec deux ----- ------- ,----------------------------------------------- ;t
nièces d’artillerie , dans le camp retranché de Cou- parti seul et tout honteux de sa déconvenue,0« 
bah. Les généraux d'Alton et Trézel se rendirent à reçut avec bonheur cette nouvelle qui apprenait 
Birkadem sur le centre , pour opérer la réunion des 1 à notre brave armee qu ello n avait plus à fa
troupes , consistant en deux bataillons du 4« de qu’aux Arabes de 1 ouest,
ligne, deux bataillons du lo» léger , et nn fort ba- On était a peu pres fixe 
taillon dn 67» en quatre compagnies du bataillon semblement a Sonkilly , ancienne residence du 
de chasseurs d’Afrique qui étaient stationnées an deys, près le ruisseau Bonforist, à une lieue e»
camp deTixenin , enfin , en une compagnie de sa- avant des dix ponts. L escadron de cavale™
nenrs du génie avec six obusiers de montagne et rappele au centre. Colcah , residence de l.B., . 
4 pièces de campagne ; ensemble cinq mille hom- s’était fomentée cette insurrection , était auM» 
mes. Cinq à six cents hommes occnpèrent le ter portee de la droite de 1 armee que Soukaly leli
rain depuis Sidy Kolef jusqu’à l’embouchure de l’A- du centre. . . .
ralch v j Le general -a.A.!ton étant tombe malade, le

Dans la soirée du 26 au 27 , pendant que les 
troupes opéraient leur rénnion , le général commau 
dant en chef était resté de sa personne à Alger , où

veinent sur Goleah fut dirigé par le génen! 
brossard.

Les deux colonnes sortirent de leursdant en chet était reste de sa personne a «..gui , uu — ,,, , f ■ , .. ,
fut mise sur pied la garde nationale récemment or- 8 heures du soir. Le general en chef attachait 1 

„t à Air* hommes . dont &o cava- I l’importance au succès complet de cette droite,sanisée, et s’élevant à hommes , dont 4o cava- 1 ■ ■■yr------— — ..................~.-r— — —■- ,
Fiers Celte troupe civique , quoique à peine formée C était en effet le moyen de ne pas fermer 1
et d'ailleurs si peu nombreuse , a toutefois rendu tout cet espoir de retourner vers nous, et la »
en cette circonstance de grands services à la ville »œuvre était habile, neul-ce ele qoe W 1» 
en servant d’escorte aux convois et en assurant les traliser son influence dans le pays. Le genera Br 
communications. Elle se compose toute entière de sard était porteur d’une lettre du duc de Rovigo
négocians français. M. Desconx, ancien chef d’esca- I pour cet aga. . „1
. ^ 1 11 , n • ,1 i l I O n o nm-nnro Innfn la n n 1 f Cflt* fiPlIfî COIdron de I armee française , eu est le colonel.

Toutes les mesures que commandaient les cir-■ f—> ----- - ------ -y;------, ., ,1
constances avaient été prises , jusqu’à onze heures à Dsl-Ibrahim le soir meme de la journée dni,| 
du soir, une fusée de signal partie des blockhaus le mercredi à 11 heures du matin , 0.1 n en 
du gué de Constantine , suivie aussitôt de plusieurs I encore reçu de nouvelles, 
coups de canon et d’une fusillade bien nourrie , ne 1 " “° ’
laissa aucun doute sur la réalité d une attaque de 
quelques avant postes. Bientôt cependant la caquelques avant posies, uicimn ccpcnu«« >■» 1 -------.............----------- 1-7
nonnade et la fusillade cessèrent en même temps. 1 de monde tué ou blesse

. / « . I . ■ _ „I, - f I TM.»«.- .V** trstnc norrln muA la pointe du jour le général commandant en chet 
monta à cheval et arriva à Birkadem en même tems
que les troupes sorties d’Alger la veille. I ^ nouveau ww,uu. '« r“7r(l[ à |a m

Dès son arrivée, le blokhaus de la ferme-rao- mesures prises par le general en etiel, 1( 
dèle commença à canonner. De Birkadem à la ferme pidité et le sang froid avec lequel elle» ou . 
il y a près d’nne lieue. M. le duc de Rovigo donna culées par le général Faodoas , a leu -a (|
aux troupes l’ordre de marcher sur la ferme. Au les plans des Arabes, et mis pour mug
même instant on apprit que les Arabes venaient d’y 1 '-’-m.» à l-nr. innnnlnns. „..1

V.W.V .vy».-------------------------------- ,

Le succès da générai Faudoas a tont prévenu 
Nous manquons encore de détails précis, ro®18llOÜ’ 

savons officiellement qae Peuneini a ea beaucoup

IIIUUUU l UV« vu UIOOJV«

Nous n’avons perdu que peu d’hommes et uous
vous eu que quelques blessés. , . J

Ce nouveau succès , dû à la prompte 
. , , . u.f pi a la

mettre le feu , et l’on remarqna bientôt après une 
épaisse fumée qni s’élevait de ce point. En ce mo­
ment , les Arabes avaient dépassé la ferme-mo­
dèle , malgré le feu de son artillerie et de ses fusils 
de rempart.

Des ordres furent donnés immédiatement par le 
commandant en chef à la cavalerie, à l’artillerie et 
aux bataillons du 4® 1 de le rejoindre en grande 
hâte. Ce mouvement décida les Arabes à déserter 
l’attaque'de la ferme ; et, grâce à la vélocité pro­
digieuse de leurs coursiers , ils purent gagner le 
pont du Kermès , .par où leur retraite allait être 
coupée. Il 11’y avait pas plus (le cent pas de dis­
tance entre la queue de leur colonne et la lête de 
la nôtre. Le général Faudoas fit charger les Arabes 
jusqu’à près d’une lieue au-delà du défilé, mais 
ne jugea pas à propos d’aller plus loin. Pendant ce 
temps, une compagnie de sapeurs s’était dirigée 
vers la ferme incendiée. Voici ca qui s’y était 
passé :

Les Arabes n’ayant pas osé pénétrer par la porte 
principale qui donne sur le blockhaus , avaient es­
sayé d’enfoncer celle de l’habitation du premier 
qui donne sur la campagne. Ils avaient ramassé 
quelque sebautnes d’avoine qu’ils avaient allumés 
devant la porte , laquelle prit feu en peu d’ins- 
tans. Elle n’était pas entièrement brûlée à l’arrivée 
des sapeurs. Cette porte est maintenant remplacée 
par un mnr très-solide qui a été élevé en deux 
heures.

Les troupes rentrèrent à Birkadem en plaçant 
dans la ferme , où il y avait encore quelque four­
rage, toute la cavalerie et une compagnie d’infan­
terie. Le lendemain 27, la cavalerie fit des recon­
naissances et elle apprit dans un adouar que les 
Arabes y avaient laissés cinq blessés qui y étaient 
morts dans la nail. Ua magnifique cheval fut trouvé 
mort près de la ferme , le feu du Blockhaus l’avait 
sans doule tué.

La cavalerie ramena 90 bêtes à cornes dont nous 
commencions à manquer à Alger. On laissa reposer

terme à leurs incursions. .
On remarque ici avec quelque surprise ^»4 

qui, en juillet dernier , avait montre 
docilité , se soit insurgé avec tant de vioji 
dis que l’ouest nous a aidé , eu ZàB')
pher des revoltes de l est. \iyu

BELGIQUE.
Anvers , le 18 octobre. —• Nos troupe^? ^ j0, 

longtemps avaient abandonné la possess'» .J0J| 
Ste.-Marie , sur la rive gauche , l’°nt r, .„ijàl’»1

» ,Pn«n>.J liinn a I ca Clint I 0(T,T. dô
UIC.-JIOIIU f j . • w j-,--------------- 1 .

nuit d’avant-hier et se sont tout de 8UI. , 
vi age pour le fortifier. Ce sont les un
• - ~Q~ 'I— r 1
d’ici avant-hier qui y exécutent le. i.<

x ■ t r. »_ t etu ■ y j-------- , 1 ic
qu’ils soient inquiétés par la ließ e|) t>w 
chaloupes canonnières qui se trou?e^ j||eUtf 
fort. Ou peut voir de nos quais l®8 
l’aide d’ntie lunette. ( , .0[l0és

— Il paraît que des ordres old ejid 
vont l’être pour faire retirer U» ^^„(jdés, 
dans les poldres susceptibles d etre 1

a “Hier .J»'J >
Bruxelles , le 18 octobre. — ‘Vatail|0u 

en revue, devant le palais, le 
du 70 régiment, venant de Wavre- ^ ^

— Le général Desprez est .ni_ cez BSL t'“'- jer.g# 

heure de eette ville pour le 1
Louvain; il était accompagné u ,,

chef del’état-ma|or 8e „«itiGliapelié , sous chef del’état-m»|ul 0 gur0» _ 
Uilens, intendant général de 'arm Jlficief8 |r 
des ambulances, et plusieurs autre ^

— Le 7e escadron da a° régi®® artiv8fl' 
li est parti de Mons , hier ^'Joniié éa®’, JfJ

se.ra„ . il sera 
dre • 11 oIqs»" , paraît que ^gS|eif

—-------- r— - ' rioivent y.. Mat-
drons des autres regimens arriŸe
rendre ici. L’avant-garde du 2 _sjs

— Avant-hier, les iutendatis ( uris

qui est parti 
d’hui en celte ville
boQigs jusqu’à nouvel ordre :„ 0iusiear

en revue par le roi

les luienua-“ ^ pf,s - f(l
commencions à manquer à Alger. On laissa reposer annoncé l’arrivée à BruS®ll®SJrre, P°ur ‘ 
les troupes le 28 et le 29. Pendant ce temps le duc geinens au ministère de la s



(tire à faire d’ici à 5 ou 6 jdfltfs, à l’armée fran­
çaise à son entrée en Belgique. Ce jour l'a les em­
ployés du ministère ont Ira vaille depuis sept heu­
res du matin jusqu’à dix heures du soir. (Métn.)

— M. Tornezy , directeur des subsistances de 
l’armée française, est parti hier soir à neuf heures 
pour Paris.

— Quelques envois d’argent pour le service des 
subsistances de l’année française sont arrive'® ici hier 
et avant-hier.

— M. le général Niellon est parti hier après-midi 
de cette ville pour Gand,

INONDATIONS EN HOLLANDE.
Dn voyageur , arrivé de la Hollande, annonce 

que depuis hier au soir les Hollandais ont étendu 
leurs inondations dans les polders de Berg-op Zoom 
Steenbergen , Hassel , dans la vallée du Den tel et 
de l’Aa jusqu’au dessus de Bréda , dans le pays du 
Moerdvk , KJundert , Geertruyderiberg jusqu’au 
pap dcHensden , dans tous les environs de Bois- 
le-Duc, Grave, jusqu’au Rhin près de Nitnègue.

Darticle du Journal d’Anvers , annonçant que le 
Bataillon des gardes civiques mobilisées de Mous 
avait ete forcé par les Hollandais d’abandonner 
«es canloiineineus près de Loenhout , est coruplè 
lament faux. 1

NOUVEAU MINISTERE.
Nous avons annoncé hier que M. Leheau allait 

ML?™™ min'8lre de la iuslice . et que M. de 
JJ "SIT m l'intérieur. Il paraît certain que

nière suivlnb:“ defimtlVeineQl C°mp°sé de la ma‘

M. Goulet , aux affaires étrangères :
M. Leheau, à la justice;
in* m Menlenaere , à l’intérieur ;
m' K>|Jrls’ à la suerre;i
U. JAautinau , aux finances.

accuei'l* à°m°nS qQe, r?Piniotl publique fasse bon 
nés surtn r S C»St,C^OIX’ et noas so'nmes éton- 
tan,i que MM. Lebeau et Kaufmau consen- 
MCnle,iaeie°Cler 3 impopularité immense de M. de

Psrso^na»"^1071 a"P0MÇaît ce matin qne ce dernier 

n’en est ^ 6 3,1 Prds'flent du conseil. Il paraît qu’il 
simple nul';?" ’ et qUe c?tte "onveile n’est qu’une 
faire à I’m. '|SSe q°e ioulnal versicolore voulait 

aiutl de ses patrons. {Indép.)
femei^R^r31-1 Sera satI8 doute oblige de se ren-

son dénaUSilVemeilt dans 'eS travaox matériels 
hers qu'j| ' eme"t . et nous reconnaissons volon- 
beaucoun n? en. e,at ’ ?ons ce rapport- , de rendre 
lement M K V ® 8erv,ce que M' Cu8hen- Non seu- 
idées des a I11'”30 est 611 état ds coniP'endre les 
gheu, maigU,reS ’ c.e 1ui manque même à M. Co- 
pvul ê(re !!1C0re '* a des idées dont la réalisation 
n0Us «■ avon aU P9yS* M* NfPels- D’après ce que 
Pa'He pon. J*PPr,s } ne sera qu’un homme de 

W- Evain- (Courrier belge.)

bi]îQEj LE icj Octobre.

bliqne q”g ?e £assation ne tiendra d’audience pu- 
^PPal ne ti 6 é dU m0‘s de llOTe,ubre. La cour 

-, jj eodra Pas d’audience avant une huitaine

avec satisfaction que le gé- 
l°ord’hui e'^a e ^YAPels est beaucoup mieux au- 
^PfiiBée'dp m.ôme la crainte qu'on nous avait 
let'et>8e, °* vo‘r perdre la vue n’a jamais été

î'tan au'en!’"16, donl le rninis,re de l’intérieur a fait 
Ilr'décernée o!, cllasseurs francs, de Bruges , pour 
j"ee par M I mime Pri* du tir à la cible , a étéea- 
^coinpagnj“0 a,Ie Eugène Ermans, 2° lieutenaul

!' C0,»l>asnipe!LP,ri* donnés par le commandant de 
a, c,arabine à M0'? dfCerne's> ru" Pour ,e *««■ à 
lJe»du c°rps de Meersseman , officier de
L„-M’ Adolph.’ vi ,a°tre pour le l!r au pEtolet 

8"'e. Martens , sous-officier de la com-

a> à La Bs\e^i ^'a HaVe da '7 > annonce qu’on 

>’» m P°"r VE J "OUVelle du départ de la flotte66 Sife f. 1>enlreQ très-prochaine de
. «e en Belgique.

~~ °“ mande de Berlin , y oclobro :
« M. le duc de Bordeaux voyageant sous le nom 

de comte de Chambord est arrivé le 7 de ce mois 
à II heures du soir à Spandau , où on l’attendait 
déjà depuis plusieurs heures , mais il s’étair arrêté 
assez long-temps au haras de Neustadt Le duc était 
accompagné de son gouverneur le baron de Damas , 
de M. Lavillade , ancien capitaine aux gardes, et 
de deux jeunes comtes de Grarnmoiit , compagnons 
ordinaires de ses jeux. La major de Massow , aide- 
de-camp de S. M, le roi , )’a reçu à la frontière 
de Fuisse, et a fait préparer partout ce qui est 
necessaire a la réception des voyageurs qui sont 
es botes de sa majesté, tant qu’ils seront sur le 

territoire prussien. Après avoir visité la citadelle 
le duc de Bordeaux a quitté la ville à 8 heures 
du matin, pour continuer sa route pour Francfort 
sur I Oder, par Berlin et Friedrichsfeld , où le pré­
sident de régence de la capitale et plusieurs autres 
personnes lui ont été présentés. A Spandau , il 
avau eie reçu par le d-.c Charles Mecklcnboure . 
heau-frere du roi , par M. le comte de Schliefen 
aide-de-camp du prince royal , et par le ministre 
d Espagne , le general Cordova. Vingt-quatre heures 
apres , a 6 heures da soir , Charles X et le duc 
d Anguuleme arrivèrent avec leur suite à Spandau 

ans quatre voitures dont deux étaient attelées de’ 
O chevaux et deux de 4. On remarquait parmi les 
personnes de la suite les ducs de Polignac et de 
blacas. Charles X, que je vis à Paris il y a dix 
ans a peu changé; il n’en est pas de même de 
sou fais. Une garde d’honneur en grande tenue était 
auprès de l’hôtel.

» Les voyageurs furent reçus par le duc de Meck 
lenbourg , le prince Adalbert de Prusse , qui leur 
avait déjà fait une visite en Ecosse ( ces deux prin­
ces étaient en grande tenue, et décorés de leurs or­
dres ), par plusieurs autres officiers supérieurs, etc • 
le ministre d'Espagne arriva plus tard. Plusieurs 
français furent présentés à Charles X, entrautres 
opontmi , avec lequel il s’est entretenu longtemps 
Les deux princes étaient de fort bonne humeur. 
Charles X exprima plusieurs fois sa reconnaissance 
de la reception qn’on lui faisait en Prusse. Le départ 
a eu heu le lendemain de bonne heure. Charles X 
voyage avec deux voitures , et fait toujours pren­
dre les devants a sa cuisine douze heures à l’avance 
il rejoindra son petit-fils à Francfort sur l’Oder ’ 
et continuera son voyage par la Silésie et la Bohê- 
me. On dit, mais sans l’affirmer , qu’ils sont attendus 
a JLoeplitz. o

— Sir Gore Oasely, dernier ambassadeur de S. M. 
Britannique en Perse raconte qu’à son audience 
de conge ii pria le roi de vouloir bien lui dire com­
bler. il avait d’enfans , afin qu’il pût rendre compte 
a son propre souverain d’une circonstance si iuté 
ressaiite, et dont celui-ci ne manquerait paâ de 
s informer. « J’ai cent cinquante fils ; » répondit le 
®bah* “ Oserais-je encore une fois demander à 
V. M. combien elle a d’enfans? » reprit l’ambassa­
deur , qui , d’aprèâ l’étiquette orientale ; n’osait 
pas prononcer le mol de fille , tandis que la ques­
tion elle-même était déjà dans les mœurs du paya 
presque une offense. 1

Mais le roi, qui aimait beaucoup sir Gore , ne 
la prit pas de mauvaise part. « Ah ! je comprends, » 
répondit il , en liant : et appelant un des chefs de 
ses ennuques , il dit : .. Musa, combien ai je de 
hiles ? » — « Roi des rois , répondit Musa , on se 
prosternant le visage contre à terre, cinq cent soixan­
te. » Sir Gore Gusely avant rendu compte de cette 
conversation à Saint-Pétersbourg , l’impératiice- 
mère se contenta de s’écrier : Ah ! U monstre ! o

une autre espece de cécité qui prive par fois î’iuiei- 
ligenee des rois de celte pénétration qui fait céder 
a propos et avec honneur aux conseils de la saoesSe 
et qui épargnerait aux peuples tant de calamiîés si 
ceux qui leur commandent, avaient autant d’huma. 
mie et de jugement qu’ils ont de vanité et de me. 
pris pour la vie des hommes.

» L’orgueil humilié est capable de tout immoler 
à son ressentiment , nous en aurons bientôt de nou­
velles preuves , et bien aveugles , par conséquent ,
I 3. presque dit bien bêtes sont ceux qui se sacrù 
hent pour les princesf quand il leur arrive , comme 
au monarque Hollandais , de mettre les intérêts ima- 
ginaire8 de leurs passions , de leur amour-propre de 
leur vengeance personnelle , à la place des intérêts 
reels de la patrie , et quand , pour ne pas renoncer 
a nn tavon qui s’est rendu odieux (au people Hg 
exposent le vaisseau de l’état à des tempêtes capa­
bles de I engloutir. Malheur aox nations auxquelles 
le ciel , dans sa colère , fait présent de tels pilotes !

On nous écrit de Vaels (Limbourg), le 17 octobre :

0 Un convoi de plus de deux cents malades, pres­
que tons atteints de l’ophtalmie, et parmi lesquels 
on compte beaucoup d’aveugles, est passé ce matin 
à VaeU venant de Maestricht et suivant la route 
d’Aix-la-Chapelle pour aller en Hollande. Ou a en­
tendu plusieurs de ces militaires se féliciter d’être 
délivrés de la résidence de Maestricht.

» Le triste aspect de tant de malheureux jeunes 
gens , victimes de l’opiniâtreté d’un monarque pour 
ie service duquel ils sont restés si longtemps ren­
fermes dans cette place de guerre , excitait la pitié 
des speclateurs et faisait naître des réflexions sur

NOUVELLES DE LA HOLLANDE.
On écrit de Bois-le-Duc , le 14 octobre ;
« Hier a commencé dans l’armée un mouvement 

dans les cantonnemens, par suite duquel pour le mo­
ment l’extrêuie frontière sera moins garnie et notre 
aUitooe plus defensive. ‘

i> On parle de mesures pour pourvoir à la sûreté 
de plusieurs points importans, a cause de la baisse 
extraordinaire de certaines rivières,

» On apprête ici les logemens pour le quartier^ 
general du feld-maréchal : cependant l’arrivée det 
quartier-général dépendra de plus ou moins de certi- 
titnde de la continuation de l’armistice.

» Les nouvelles réitérées de l’accroissement des 
forces belges sur la frontière et la possibilité d’une 
attaque de ce côté ont fait prendre plusieurs mesures 
de précaution. Le grand parede réserve a été trans­
féré de Geertruidenberg à Oîs , probablement par 
suite d’inondations aux environs. Ou parle de la 
prochaine inondation d’une partie de pays entre 
Breda et Bergen-op-Zoom,

» On travaille activement aux travaux de ter«’ 
rasseoient a Terheyde, ®

a ®anc® jeudi dernier à Flessingue une fre’«' 
gate de 60 canons.

— Il paraît qti’d y a sur plusieurs points du pays 
des mises en mouvement de gardes bourgeoises non 
encorsen activité. Partout ces gardes s’exercent aux 
grandes manœuvres.
r ~7jLe annonce qu’il a été reçu a
La Haye des journaux de Java jusqu’au 3 juillet 
mais qu iis ne contiennent aucunes nouvelles de 
grand intérêt, sinon quelques rapports ultérieurs 
concernant les opérations militaires sur le côté oc 
cidentale de Sumata , jusqu’au 1« llîai. Le chef des 
Padries, Nan Tjirdik, avait conçu le projet do 
faire une attaque générale contre les possessions des 
Pays-Bas; mais le résident et le commandant mili­
taire de Padang, en ayant été instruits, avaient 
pris des dispositions qui empêchèrent ce projet 
la désunion s’était en outra mise parmi les Padries* 
dont deux districts en sont même venus aux mains 
entre eux.

Les troupes hollandaises se sont aussi vues dana 
la nécessité de faire contre les Padries de Boniot 
une attaque , qui a été couronnée de succès D'a-« 
pres le rapport du capitaine Sturler , qui comman­
dait celte expedition , l’ennemi se défendit avec 
obstination et repoussa même la première attaque 
des Hollandais; mais l’assaut ayant été ordonné 
1 ennemi fut ensuUQ expulsé de son retranchement” 
en y abandonnant plus de 20o fusils, i5o lances et 
sabres , 5oo livres de poudre et autre matériel 
ainsi que la caisse militaire. On évalue à pins de
IT» l°mülCa !e no,nbre d’ennemis présens dans 
cette affaire , qn, a duré depuis six heures et demie 
do matm ,usqu’à ane heure après-midi.

Dans son rapport du 4 avril , le capitaine de Quay 
annonce la prise et la destruction du kampong for- 
Dfie Kapaauw ou les troupes hollandaises ont eu
Zi nre-'Ué n qUe>eS ble8së3’ an rap!
de Thl eneUr-dU tne‘ne CraPilail,e. 'out le district 

J a ing , ainsi que le Kampong ßaroe et Marge 
so sont soumis aux hollandais, de man ère que ceux- 
ci se trouvaient maitrea de tout le pays entre Ka-
«■f« Y"! tK~l- >-« .Sel’ San Tardif, 

Boniôï ’ I™ I"i«



LIEGE.

Programme

UNIVERSITÉ DE
RECTORAT DE M DELVAUX. 

des cours pendant le semestre d'hiver , 
depuis le i5 octobre i83a.

FACULTÉ DES SCIENCES.
M. C. Delvaux, chimie générale el appliquée , lundi, mer 

credi et vendredi à 3 heures. ,.
M. H. M. Gaede ,botanique et physiologie des plantes , lundi 

et mercredi à 9 heures. .. ,
Histoire naturelle des animaux,..mardi , )eudi et samedi a

9 heures.
M. Pagani, mécanique analytique, lundi et jeudi à 10 heures. 
Exposition du système de la mécanique physique , samedi 

ä i i heures. • «
Stéréométrie et trigonométrie sphérique, mardi et samedi a

10 heures. . , , . .
M. Lemaire , proîesseur extraordinaire, geometrie plane , 
______lurtrlt îpiitli à 10 heures.

Décès : 2 garçons , i 
Galopin , âgé de 38 ans

tille , 3 femmes, savoir : Hubertine 
uaiopm , age ue ou au., cultivateur , petit Jonckeux , épouse 
de Jean Joseph Moreau. — Marie Barbe Ulrici , âgée de 3o 
ans, boulangère, rue des Mineurs, épouse de Laurent Jo­
seph Gobiet. — Marie Agnès Pirnay , âgée de 27 ans , bro­
deuse , rue St. Severin.

THÉÂTRE ROYAL DE LIÈGE.
21 octobre 1832 , 9e abonnement, la première

BEREAÜ D’ABONNEMENT.
Un bureau d’abonnement vient d'étre établi à Li,;ieje poj,

trigonométrie rectiligne , lundi et jeudi à 10 heures ,
Analyse appliquée à la géométrie, mercredi et vendredi a

10 heures. ... .
Calcul différentiel et calcul integral , mardi et samedi a

10 heures. . , .
M. Gloesener, professeur extraordinaire; physique expéri­

mentale, lundi, mardi et jeudi à 11 heures. aio'
Ëlémens d’astronomie, mercredi et vendredi de 9 1[4 a 

tl 1(2 heures.
Dernière partie de l’astronomie, physique mathématique, 

mercredi et vendredi à 12 heures. . .
M. A. Lesoinne , lecteur ; métallurgie du fer , lundi, mercredi 

et vendredi à 8 heures.
Géologie, les mêmes jours à 9 heures.
Cours d’exploitation des mines, jeudi matin , et autant que 

possible dans une des exploitations environnantes.
M. Brasseur, lecteur ; géométrie descriptive, lundi, mardi 

et mercredi à 8 heures. - < , , .
L’analyse supérieure appliquée à la geometrie , jeudi, ven­

dredi et samedi à 8 heures.

Dimanche ,
représentation du Chaperon, vaudeville nouveau en un acte, 
de MM. Scribe et Paul Duport, du Gymnasse ; suivi de la 
reprise des Folies amoureuses , opera en trois actes.

On commencera par la Vieille , opéra en un acte Les 
entr’actes seront courts.

On commencera à 5 heures 1(2 precises.
Les portes et les bureaux seront ouverts à 4 heures précises.
*#* Lundi 22 octobre, la 2e représentation de la reprise 

de Robert le Diable.

Au premier jour, la lre représentalion de la Famille 

provisée, vaudeville , dans lequel M. Henri Monnier rempliia 
plusieurs rôles.

A l’étude : les Sybarites ou les Francs-Maçons , de h lo- 
rence , drame lyrique en trois actes à spectacle, parole de 
M. Laffite, musique de Meyerbeer, Rossini, Weber, Bot­
hoven.

les connaissances utiles {Journal t.vigc), par an 5fr.
Ce journal compte 2,500 abonnés en Belgique et est honoré 

du patronage du roi.
Le P ère de Famille, journal de la morale évangélique, 

par an 5 fr.
Le Journal des Enfans, ce journal contient autant demi, 

tière chaque mois qu’un volume consacré à l’instruction.
Il parait une livraison par mois , les mois de juillet, août, 

septembre et octobre ont paru.
Par an 8 fr.
La Papillote , journal moral, politique, littéraire et dej 

théâtres, publiant 12 caricatures, «iessins de modes et litho­
graphie par trimestre.

Prix 15 fr 50 franc de port par trimestre.
Journal de l’Académie d’Horticulture , prix 34 fr. pan» 

avec planches lithographiées , recueil de luxe.
ON S’ABONNE CHEZ M. Au HERMAND, rue Royale, 

n° 920 , à Liège. 6l9

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

( ) Mercredi 7 novembre 1832 , â 2 heures de l’après-midi, 
arljudicalion volontaire , par le ministère de Me DELVAUX, 
notaire à Liège, en son étude , rue Vinàve-d’He, n° 41, (If, 
deux MA 1 SONS de commerce , situées en cette ville, une Sou» 
la Petite-Tour, n° 71 , enseignée de la Boulle-d‘0r, etl’aulre 
rue devant la Magdelaine, n° 101.

L’acquéreur aura des facilités pour le payement.
S’adresser aud, Me DELVAUX, pour voir le cahier des charge^

FACULTÉ DE MEDECINE.
N. An si aux ; pathologie chirurgicale , mardi , jeudi et

mercredi, et ven-
M.

samedi à 11 heures.
Clinique externe, à l’hôpital civil, lundi 

dredi, de 7 à 9 heures.
M. Fohmann; anatomie descriptive, lundi, mardi, mer­

credi et jeudi à 10 et 3 heures. .
Le meme présidera aux dissections anatomiques.
M. N. Gomhaire -, hygiène générale et spécialement appu- 

quée à la médecine pratique , lundi , mercredi et vendredi

Physiologie , mardi , ]eudi et samedi a 11 heures.
M. D. Sauveur; pathologie interne, nosographie et tliera- 

peutique spéciale , lundi, merciedi et vendredi a 11 heures. 
Clinique interne à l’hôpital civil, mardi, jeudi et samedi

de 7 à 9 heures. . .
M. M. F. Vottem , professeur extraordinane ; niedecme 

opératoire, lundi, mercredi et vendredi à 10 heures.
Anatomie chirurgicale , mardi, jeudi et samedi a 10 heures. 
M N. Ansiaux , lecteur ; maladie des os , bandages et ap- 

pareils, vendredi et samedi à 10 heures.
Lundi et mercredi à 7 heures.
M. H Sauveur , lecteur ; maladies des femmes et des enfans, 

lundi, mardi,jeudi et samedi a 12 heures.
FACULTÉ DE

250 FRANCS DE RÉCOMPENSE.
Il a été perdu d’une voiture, dans la nuit du lundi 24 sep 

tembre, entre Verviers et Liège, ou entre Liège et Tirie- 
mont , un PORTE MANTEAU noir, avec le nom de R. HA- 
MOND WHITE, ROYAL NAVY , sur une plaque de bronze , 
contenant des véteraeus, un cahier de gravures et plusieurs 
papiers sans importance pour tout autre que le propriétaire.

Celui qui le fera parvenir à M. CONTEMPRË , hôtel garni , 
boulevard du Régent, à Bruxelles, recevra la récompense 
ci-dessus.

COMMERCE.
Fonds anglais du 16 octobre. — Consol. 84 118 OjO. —

Fonds belges 76 0(0. — Hollandais , 41 5[8.

Bourse de Vienne du 9 ont.—• Métalliques, 87 2;3. 
Actions Je la bauque 1134 1[6

grande salle a jufille.
BAL chez Jean RASQUINET, dimanche et lundi 21 et 22 

courant. Il y aura toutes sortes de rafraîchissemens, et écu­
ries et remises pour chevaux et voitures. 650

Mme. TILMANT , marchande de modes , rue de la Régence, 
demande des OUVRIÈRES en modes et en lingerie. 645

DROIT.
lundi, mardi , vendredi et

droit romain 
à 11 heures." 
et samedi de 9

lundi

M E Dupont ; Pandectes 
samedi de 11 à 12 1[2 heures.

Mercredi et jeudi de 8 à 9 1(2 heures.
M. P. J. Destriveaux ; théorie du droit public; droit pu- 

bfie"positif et historique de la Belgique , tous les jours de
9 112 à 11 heures. ...

M J G. J Ernst; droit civil moderne, mercredi et
jeudi de 11' i 12 1(2 heures- .... . .. ,

Droit naturel, lundi, mardi, vendredi et samedi de 11 a
12 112 heures. . .

M. A. N. J- Ernst; institutes du
mardi, mercredi et jeudi de 9 1 [2

Encyclopédie du droit , vendredi et samedi de 9 1(2
i 1 m' c' a. Hennau, lecteur; histoire politique de l'Europe, 
vendredi et samedi de 8 à 9 1 [2 heures.

Economie politique, lundi et mardi de 7 a9 1|2 heures.
NB Les cours de droit criminel , de droit commercial , 

d’histoiie du droit et de procédure civile seront donnés pen­
dant le semestre d’été.

PHILOSOPHIE ET LETTRES
M L. Rouillé, professeur émérite; littérature et éloquence 

françaises, lundi , mardi et mercredi à 12 heures.
M* F Gall, professeur émérite ; littératures grecque et 

romaine , antiquités grecques et romaines, aux jours et heu­
res à . désigner . . ,, . , ,

Le même expliquera à crux qui le désireront la para­
phrase grecque des institutions de théophile et les aphoris­
mes d’Ilippocrate

VENTE DE MEUBLES , APRÈS DÉCÈS.
Jeudi et vendredi , 25 et 26 octobre 1832 , par le mi­

nistère du notaire SERVAIS , résidant à Liège, à la maison 
mortuaire de Mde. Coulon, en cette derrière ville , rue der­
rière la Magdelaine, nu142, il sera VENDU publiquement, 
les effets mobiliers qui s’y trouvent et consistent :

En certaine quantité de vieux vins de Bourgogne en 
teilles et d’excellente qualité ; vins de Bordeaux , en cercles 
et aussi eu bouteilles; une paire de boucles d’oreilles et une 
bague , avec diamants, tables ; garderobes ; armoires ; corn 
modes ; chaises ; litteries ; linges ; ustensiles de cuisine ; café ; 
pains de sucre; beurre et autres articles.

La VENTE commencera , chaque jour , à deux heures de 
relevée, et se fera d’après l’ordre, suivi dans la désignation 
des objets. 651

bou-
r,

Bourse de Paris, du 16 oct. — Hentes , 5 p OjO, jouis*, 
du VI mars 1830, 96 fr. 20 c. — 4 112 p. OjO , jouis««'- 
du 22 sent.. 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0,0. jomss- ils 
'.1 juin 1830,68 fr 25 — Actions de la banque, 1W® 
OO c. — Certif. Falconnet 81 fr. 60 c. - Kmpriint r«'J 
-l’Espagne 1830, 79 i[4. — Emprunt d'Haiti. 000 r- 
— Emprunt rom. 81 1 j4. —Emprunt Belge 78 1|4-

11Bourse d'Amsterdam , du 17 oct. — Delle 
0|0 0 00 00; idem différée 00)00. — Bill, de change W 
—Syndiat d’amor. 70 0[0 0(0 0 , idem 3 1 [2 °|° , ou ¥ - 
— Rente remh 2 1 (2 , 00. — Act. Société decoiam- ^ 
Rus. Hope et C' , 95 3(4 à 97 i [2 ; idem ins. gr. 11., “I 
idem C. tlam. , 00.; idemem.à L 00 0(0 0[(d an- > li»

00 0|0 — lien franc 0 V■ 67 7|8 0(0 0. -
Naples Faïe. 74 7|8 ; idem à Loncl., 00 —à onyn.- 
0|ü 0i0 0(00. — A.R. 4re. levée, 000. — Renie PerP;’| -ej 
Lots de Pol« gne , 00 0. — Brésil., 00 0(0. — Grec - « ^
0(0. —Contr. de guerre 00 0(0. — Bill, du tresoi,

Changes.

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

On désire trouver de suite, sur Avroy , dans une maison 
respectable, un QUARTIER, composé de trois places et 
une cuisine. S'adresser au bureau de cette feuille. 648

VENTE PAR COUPONS D’ACTIONS D’UN FRANC

de huit belles Propriétés , valant 200,000 francs.
Situées à Dunkerque et à Bergues St.-Winoc , département du 

Nord, et dans l’arrondissement de St.Orner , département du 
Pas de Calais (France.)

Il y aura en outre huit mille cent quatre-vingt-dix lots gagnans! 
chaque numéro de la série gagnante aura droit à une prime de 
cinq francs, et chaque numéro de l’action gagnante à une prime 
de mille francs, dont le tirage aura lieu dans le courant du mois 
de janvier 1833.

S’adresser pour obtenir des Coupons à M. R. HAVAR fils, rue
de la Rose , n° 476 , à Liège. 270

VENTE PAR ACTIONS

De deux grandes SEK* NE U/îlES.
Dites Roguzno et Niznion et de ses vastes dépendances,

ETAT CIVIL DE LIEGE du 18 octobre.

Naissances : 1 garçon , 4 filles.
Mariages 4 , savoir : entre Thomas Waseige, marchand de 

pierres , rue des Croisiers, veuf de Marie Josephe Beaugaid , 
et Anne Joseph Libert, rue du Pot d'Or. — Jean Jongen , 
commissionnaire a Gand , et Jeanne Adam, rue Hongiee. —— 
Claude Adolphe Leblanc, cuisinier, à Spa, et Anne Marie 
Van Rymenain , femme de chambre , Mont St. Martin.— Jean 
Pierre Piron , propriétaire , faub. St. Léonard , veuf de Ma­
rie Marguerite Dalence; et Marie Elisabeth Wilmotte , rue 
des Mineurs, Ve de Jacq. Jos Renilai.

situées dans la Gallicieautricliienne , dont on offre et gai antie en 
échange 30,000 ducats en,or (360,000 fr i Outre cette prime 
principale il y a 21,999 primes secondaires de 5000 , 1000, 
500 , « OO ducats, etc.

Le tirage aura irrévocablement lieu à Vienne , le 27 no 
vembre 1832.

Le prix des actions est de 20 francs et sur 5 prises en­
semble, la 6e sera délivrée gratis.

Les paiemens peuvent se faire en effets ou 
Bruxelles ou Paris. .

Le prospectus détaillé se delivre gratis. S adresser direc­
tement au dépôt général de Louis PETIT , banquier à Franc 
fort sur Mein.

billets sur

A i
P 12 20 A
A !47 1 jl6 A
AI35 7(8 

|35 7[l6
Escompte 4 0(0 
Effets publics.

Belgique Empr. de 10 mill. , 5 d’intérêt, çl,

1 (4 0(0 av. 
12 27 112 
47 7(16 
36
35 9(16

Hollande.

Empr. de 12 mill. 
Empr. de 24 mill. - 
Dette active ,
Obi ig. de Eiitr. 
Dette active , 
Oblig. synd.
Rent. remb.

' 99 ¥

1,2
1(2
1(2

74 3(4 1|2- 
98 Oi«
00 0 0®-
00 0(0.
00 - 1 87 3(4-

841 (2el °

Arrivages au port d'Anvers , du » oc
Colla0®"’'de

. Jorgense, ven

La galéasse dan. 2 Sostre, cap. Moflei, ven 
chargé de colza.

Lé brick norw. Niôrd, cap 
gé de seigle. ,i„,-«in , v®'Le 3 mats norw. Heiligheden , cap. An nj
bourg, chargé de bois de®>Sa’

Le koff lranov. Neptunus, cap. Luiten,

d’AïfibX0®
deC^

de graine de in. _ Gotefband - ven­ de

614

QUARTIER gardi à LOUER avec pension si 
n° 793, rue St. Jean en lie.

on le désire ,
633

La galéasse prass. Fortuna, cap 
chargé de graine de lin. etc 7,nrdraael'

Le brick belge Ville de Bruxelles, cap.
cante , chargé de souffre , laine el orge- ^ ^

Bourse.de Bruxelles, du 17 oct. — 
lions, intérêt 5, 99 3,4 A. - Emprun J y4 5,8 b 

- Emprunt de 24 millions-

--------------- 77TLiée°du l*°C'
des grains au marche de ô ^ q4 c*
From ent vieux la rasière P. B* » g fl. 65 °'

Id. nouveau , jd. 6 fl. ^
Seigle, nouveau , id.

intérêt , 99 5(8 A •

Prix

H.- Lignac, iinpr, du Journal rue du
j»ct.d’or


